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C'est un linl où ilV(Jréapprendn> à se connaî-
tn> en dialoguant, échangeant, copiant. Tout
cela n'est pas un pmœssus nouveau, on l'a
tous connu. Sauf qllf' les nouwUes technolo-
gies, clont les réseaux sociaux, \IOnt 1111 tout pe-
titpeu modifier l't!Xpœ5sion des boUses jalon-
nant ce chemin.»

Cette nécessité fondamentale du
groupe, d'en faire partie, d'y être reconnu,
de s'y singulariser aussi, trouve forcément
un terrain fonnidabledarn lescommu-
nautés en ligne. Au tout début, à l'entrée
dans l'adolescence, fila première chose que
les adolesœnts ont besoin de connaître, c'est le
monde adolescent: qu 'est-ce que les autres

jewH's aiment. qu'est-œ qu'ils valorisent, rom~
mf'nt ils s'habillent, t'tc? Quelque part, tes ré-
seal/X Il"ndent cela plus fadle, plus visible»,
épingle Cédric Flllckiger, maître de confé-
rences en sdenœs de l'éducation de l'uni~
versité de ülle. D'autres générations se
son! abreuvées aux magazines {IlMacle-
moiselle Age Tendœll), aux émissions ra~

dio (IiSalut les COpaiJUill) ou encore aux
feuilletons télé (1lBevedy HUIsll, IIHélène et
les garçons», IIDawson)) ... ).

"La première c"ose que les
adolescents ont besoin de
connaître, c'est le monde ado-
lescent: qu'est-ce que les autres
jeunes aiment, valorisent, etc.?
Les réseaux rendent cela plus
facile, plus visible.1I

Un jardin d'expérimentations
Les platefonnes de partages et le5 réseaux
sociaux en vogue actuellement (cela
change relativement vite) sont Snapchat,
Instagram, YouTube, WhatsApp, Facebook
(ce dernier baisse en popularité, de plus en
plus catégorisé llpour les vieuxll )1."1'Twitter.
Les ados y postent des photos, des vidéos,
partagent leur quotidien, papotent, p0-
sent des questions, testent leurs idées, re-
vendiquent leurs opinions ... liEnpriorité, le
besoin auquel ripondent lt'S réSeaux. sonaux,
('estrelui d'étTl?vu, t'f'connu, pointe le Dr
Emmanuel IhiU. Et la réponse indirecte, ('est
d'êtrt validé par le regard dl' l'autre, par le fa-
meux lflikeu après lequel adoles/:ents - et
adult~ - murent. Cela pennet d'être nmftnné
dansœqu'on est, dans cequ'cmfait. Or; l'ado-
lescente est un vacillement, donc cette valida-
tion est très importante. Est remplie, là, line
mission de renforœment identitaire.ll

Les écrits de Serge Tisseron, psychiatre
français et père de la règle des ]-6-9'-12
pour apprivoiser les écrans (1), abondent
dans le même sens, Les réseaux sociaux «fa-
miliarisent les jewll's avec les mondes num~-

Ados,
~reseaux,
bobos?
PISTES
D'ÉDUCATION
AU NUMÉRIQUE

Dans ses repères pour maîtriser les
écrans, le psychiatre Serge Tisseron
préconise d'interdire tout réseau so-
cial avant 12 ans, puis de rappeler
trois règles de base d'intemet:
~ tout ce que l'on y met peut tomber
dans le damalne public;
~ tout ce que l'on y met y restera
tternellement;
- tout ce que I·on y trouve est sujn Il
caution: certaines données sont
vraies et d'autres fausses.

•• Les spécialistes s'accordent aussi
sur le fait qu'il doit y avoir du temps
sana écrans: les repas familiaux. la
nuit. Des règles et des limites, donc.
Mais les interdits ne sont pas telle-
ment ce qui peut fonctionner auprès
des adolescents. Tout comme, «si on
a une approche uniquement par les
risques. on a du mal â se faire enten-
dre des adolescents, pointe Cedric
Fluckiger, maître de conférences en
sciences de l'éducation fi l'université
de Ulle. Au lieu de le prendre nëgati~
vement. mieux vaut les faire réfléchir
sur ce qu'ils veulent faire, dire. Et â
travers cela. montrer qu'il y a des
oSques ou des effets néfastes vis-à~
vis de la famille. des relations."

•• Ne pas se faire amis avec eux, être
intrusif, ni les surveiller: c'est leur es·
pace, leur jardin secret. Mais Itre at-
tentif Il leurs Mats d'lme et il leur
comportement après avoir été sur les
réseaux sociaux.

••• Montrer l'exemple, «II est indispen-
sable d'être cohérent quand on veut
donner des limites à nos adolescents,
rappelle le pédopsychiatre Emmanuel
Thil!. S'interroger sur les usages que
font nos adolescents des réseaux so-
ciaux, c'est inévitablement s'Interro~
98' sur notre usage à nous. Est-on
tout le temps co/lé à notre smart-
phone? Ouels sont nos bonheurs dans
la vie. notre capacité d'émerveille-
ment? Quelle est la qualité de nos re-
lations d'amitié. d'amour, de famille? Si

on est un exemple positif, cela donne
envie au jeune de déployer sa créati~
vité dans la vie réelle et de ne pas
s'enfermer dans la vie virtuelle.
C'est basique, mais pour qu'un
ado grandisse harmonieuse-
ment" faut une présence
parentale suffisante. Et
de qualité: en coupant les

GSM et les écrans pour
en revenir à des échanges
directs.»

Et pour ne pas tomber dans
l'angoisse, la première me-
sure, c'est de .'Informer:
~ le site yapakabe re~
gorge de ressources.
~ le livre «Grandir avec
les ecrans». de Serge
Tisseron est tëhkhar-
geable gratuitement
sur yapaka.be.
• www.3·6~9-12.0rg
- Sur le site de Child Fo-
eus, on trouve aussi des
informations sous l'on-
glet «Prévention»,
puis «Sécurité en
ligne».

L'utilisation des réseaux sociaux
peut-elle gêner le développement
des adolescents? Eux qui sont
en pleine construction
de leur identité.
Par Cécile Bert/laud

riqUf'S,mais constituent aussi un nouvel es-
pace d'exptrilllelltation soCÛlle qui h'ur per-
met dl' se définir et dl' difinir If'monde qui les
C"nlourl'.L'adDlesnmr qui friqllente les ré.~l'aux
sociaux rrfljorce ses competences sociales,
d'autant mieuxqu'i/ va rtvient l'ntre tes rda~
tions reelles quatidiennes et les relatiollS
réelles me-diatisées par/es technorogies du vir~
tuet», expose·t~n dam «Grandir avec les
é-cransll(2013).

les réseaux sociaux sont aussi un
moyen de répondre à un désird'extimité,
c'est·.1-dire de rendre volontairement pu-
blic qudque chose d'intime. !d.'odolrSCf'lIr
peut t'xtmoriserœ qu'il 0 à l'intérîeur de lui et
circonscrire les e-lQtsdame de cette période dl'
III vif', indique le Dr Emmanuel IbiIl. Ren-
dre cc/a public, r'est um' maniëre de s'affimlt'f,
mais aussi dl' clarifier des aspects complexes
dl' son identitt. Df'mièrement,j'cti eu un ado-
/esri'nt aux sentiments ambivafrnts quant à
/'alrl1eil des réfugiés rn Belgiql.J(',il irait à la
fois touché par Il'ur S0l1mais se sentait me-
naœ. Poury vair prlfS clair, il a ellvoyé un bal-
1011d'oxygène sur trs réSl'tlUX en lançant J'ai
vu des refugits à Tournai, qu'esl-re qw."v{lUs
ell pensez?:n a reçu quant'ité dr réponses qui
l'ont aidé ày vair plus rlair. D'aillC'IJrs,parfOl\
les messages qu'ils postent sont d~causus, 071 y
t/UUVf' tollt et son contraire. Ce sont les retou~
qui vont aider les adolf'srents à préciser teur
pellSée, à remgumenter.»

les réseaux sociaux peuvent être un ins-
trument aidant à construire. affiner, dr-
consclire la nouvelle identité naissante des
ados. Ils y testent les multiples facettes
d'eux-mêmes.,jouentde leur identitê,ap-
prennent à maîtriser leur image sociale.

Un appauvrissement
de leur identité?
Mais à être plongés à longueur de joumëe
dans leur image sociale,justement, ne ris-
quent-ils pas d'appauvrir leur identité?

Avant tes réseaux sociaux, l'ado exerçait ses
différentes identités et façons d·êtTI' en
fonction des groupes qu'il cutoyait: il
n'étail pas tout à fait le même avec ses amis
du club de hockey, avec ceux de l'école,
avec ses cousins, etc. Sur les réseallX, sou-
vent, ces différents cercles de l'dations
sont tous réunis en un seul public. Cl' qui
pourrait l't'nfenner dans une seule identité
alors que l'adolescence est le temps, par
excellence, de l'expression de différentes
identités. «Oui, ily a qllelque chose de beau-
coup ptus lisse, cnnvenu dans sali identité en
ligne, reconnaît le pédopsychiatre Emma-
nuel Ihill. n y CI un certain apprmvn'ssemellt
et, souvent. un aspect raricatural qui ne cor-
respond pas à la vie réelle. 011y présenl!' un!'
vil' idéalisêe.Avecromme impClct, lfi sensation
poufœrtains - à voir te/ ou tel ami qui
s'irla!('- que sa vie à lui es! nulle.»

Pour Cédric Auckiger, qui donne un
cours intitule «Comment les adolescents
utilisent les réseaux sociaux)! à l'université
de Lille, il y a du vrai et pas dans celte

crainte de rétrécissement de l'identité.
lIC'est vrai qu'il est complique degérer et dl."
s'adrrsserà des publics diJ]ërenrs en même
tf'lnps. U/lr cha~ qu'an n'aime pas, ado, c'est
d'être en même temps avec ses amis et ses pa-
renls, par exemple, car l'image à renv~Yl'r n'l'si
pas la même. SurIes réseaux, l'adolrsœnt va
mnslruire une imagf' de soi qui est peut-être
UII plus pl'tit commun dénominateur; qui ('sI
appauvrie. Est-ce que cela appauvri! les rela-
lions en face à faO'? Je ne croi.çpas.Je III"pense
pas qu'ilyail un risqurqul' çn ll'senfennl'
dalls une idelltité car,pnkisimf'lu, ce qui est~::;i:~;%~~::~~~:7:s~~~~n;:~c;;;s~~f~Î~d
même.~Chez Serge Tisseron, pas d'alar~
misme non plus.. Le psychiatre qui ne.se
veut ni technophobe, ni technolâtre, voit
plutôt dans la culture des écrans une valo-
risation des identités muhiples.

Comme le souligne le Dr Thil!, ilil esl
difficile de rêpolldre il. 10question du

positif ou du nigatif des réseaux
sociaux- L'un va y trouver lin

havre df' poix por rapport à
sa vie réelle (unr vie farni-

lialf' dwhutée, par exemple) quand t'autIl' va
setroUVf'r pris dQ"'~l'enferd'un hiJT'Cetrment
démultipliê CM ,wn~stop. C('/a va mssurer
l'lIll, instCllrÎSer l'autre. D'où l'importance, ell
tallt que parent; d'êtrf'vraÎment attentif il l'ef-
fet que œla jait il l'adolescent Si apœs une
freun> de riseaux il est détf'ndu, OK. a/ors ce
qu'i/y vit lui fait du bien. S'il est angoissé, cela
doit nous inviter à mettre les pieds dans /1'
plat, à ollvrir le dialogue surœqll'ilyvil,y res-
Sl'nt.Et cela, ce n'l'sI pas intrusif» Il ne s'agit
pas tant. là, de savoir ce qu·n y fait, mais ce
que cela lui fail. Car les réseAUX sociaux
sont un tt'rrain délicat t'ntre part'l1ts t't
ados. Inquiets de savoir ce qu'Hy fait,y
voil.les parents !,ont tentés de ILfliqueI'l'
leur ado, de se faire ami avec lui sur les ré-
seaux. Ce que détol1Sf'illent tous les spécia-
listes, Car pour son développement, l'ado·
lesçent a absolument besoin de sphères
détachées de ses parents. le sUfVeillerva
l'enjoindre à se dérober en créant des pro-
fils parallèles. Le mieux est de faire comme
on a toujours fait: etre attentif aux états
d'àme de nos ados.

"l'adolescent, même le plus
mature, ne parvient pas à cou-
per, à se réguler seul. C'est
notl'~ r~spollsabi!ité de parent
de dIre on coupe .11

Umlter le temps
Mais il faut, même si c'est difficile et que
cela ne nous rend pa.<.populaire, mettre
des Iimit~s de temps d'utilisation, ~U1toul
aux phu; jewles. La fréquentation des ré-
seaux ~ociaux est chronophage. On le sait
très bien, pour le vivre, en tant qu'adulte.
IIL'adolescrnt, mhne teptus mature, Ilepar-
viellt pas à tauper, à se regurersl.'ul. C'est Ilo-
tre respo"~abilité dl.' pOff'1ll de dire '011 mupe:
Si on Il' laisse se faifl! e/lvahir,
ilpe/lty avoir des mnsé-
qurnces sur sa vir
sociale f't fami~
lialell,relève

le Dr ThilL Il faut établir des sanctuaires,
des moments sacrés où les écrans n'ont pas
leur place: pendant les repas, avant de se
coucher, la nuit. Comportements
qu'adultes et ados doivent adopter. L'ado-
lescent ne supporte pas l'incohérence en-
trece qui est dit et la pratique parentale.
«Jepellse que c'est une aide qu'an offre à fias
adofesœnts quand ils peuvellt dire 'mes po-
fl>lltsSOllt lourds, ils m'interdisent /1' smart-
pholl!.' après 21h'. Ainsi, ce sont [esparents qui
onI bon dos», ajoute-t-H.

Car les adolescents qui ont déjà leur
image sodale à gérer dans]a journée, à
l'école et dans leurs activités. s.ont conduits
maintenant à la gérer aussi le soir, voire la
nui! ou dès le réveil pour les plus accros.
C'est non-stop. Or, si le besoin du groupe,
du contact est constitutif de l'adoleseence,
il doit être limité, comme le sont les sor-
ties. n est es.,<;enriel amsi, que l'ado ait des

moments entre lui et lui, développant,
nourrissant sa vie intérieure. A être dans
des contacts pelmanents, il n'expérimente
plus la séparation. Ilia séparotîoll/llobilise
qUf'lque chose de très imporrantdans notre
psychisme: on rend lapeTSonne presente par
des imagrs, des souvenirs, une arlente des re-
trouvailles. Si l'ado/I'setnt es/ dans l'impQssibi.
Titr de se deCi'lflnecter,alors il n'a pas ('occa-
sion dl' trouver des stratêgi~ pOlir supporter
l'absence de /a personne à laquelle il tientN,
expliqul' lepédopsychiatre. L'ado hyper-
connecté ne cotoie plus, non plus, l'ennui
IIqui pernlel dl' digérl'r les expén'enres véclles
et de-collvuquer lfi créativitt puisqul',foœ il
sai-minlf', an doil puiser au fand de soi»,
ajoute-t-i1. D'où l'importance d'avoir ap-
pris il déployer toutes ces stratégies dan.~
l'enfance, en expérimentant le monde réel.
Et d'où Cf'tte recommandation de base: pas
de réseau social avant 12 ans.

(1) Pas de télé avant 3 ans; pas de
console de jeUX avant 6 ans: pas d'inter~

net seul avant 9 ans; pas de ré-
seau social avant U ans.
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